
i~ ,. i l , ., ,i 
des ouvriers, l'aiHre p«f fltLf^1"*!'"'"" «•*• J>*-
trcns . 
oousations J e t ouvriers, .i'aulre par les colis»-. 
b o n s des p w i u n i 

Le première, pour In (MI allé M. >̂ o*r>iri asjmet 
te système 4 s 1» eanstelJtJSeu, •** w**U a cjftsu> 
tuer les retraitas d t e e m r î e r s ayanrset i s f lreV* 
truies les i. nsilJÉjii» en matière (le veistemenl. 

La seoundv eatese îvreeriirstfsè ors avances ïte-
eessaires pour donner des èecours aux vietnej»*»-

pendant i» période li-imsltnipa. eu iu«nie i f inps 
q u e des r e A o u r » e * » o u r accroître l e s retraites 
eervies par l e esetaafre caisse. 

Ont tiolé patr : Mvl. Denys Cochiu, de Ramet. 
Ëouctot, Mîrman. Bubiiisson cl fielpet. 

Ont vote contre : MM. l o u i s lheard. Bienvenu-
Martin, Traucois Iluaurs. l'aul Cuieysse. 

A rtssna da I» séance; de I» cafnniission. M. 
.Paul fluieysse a adressé nu pre-MTit ne la com-
enission là lettre suivante : 

.. Mon cher prérident. 
Devant le vole- de la commission qui accepte te 

principe du projet Us Aohv rolicgue-JJtrfirè Ca-
chin, j'ai le rejjret de vous adresser ma démis­
sion de rapporteur de la loi des retraite*. » 

La commission e-st convoquée portr demain, a 
fauit heure* st demie du malin, pour élire, un 
nouveau rapporteur. 

Lep 

LA HAUTE GOUR 
m e s de Lnr-Saluces 

Hier après-midi, l'Agence Fournier noua lélé-
céicwatt par prioi-ité : 

V. DE LVR-SAUCES VIENT O'ZTRE LU\-
'DAMNE A CTSO ANS DE UtASNiSStMMNT. 

Voici maintenant le compte rendu de la der­
nière eudi*nce : 

Troisième audience 
f e r i i , M juiit. — Même calme qu'hier et même 

«i>sence de Joule aux ubords paisibles dû U x e m -
bvurg. Le service d'ordte. y demeure très res-
tseini. Un peu avant deux heures, qualques lan­
daus armoriés amènent les dames en toilettes 
claires qui s'obstinent — on ne sait au juste pour­
quoi — dans leur assiduité méritoire n i a di bals 
de la Haute-Cour. D'un véhicule plus modeste 
descend peu après M. de l.ur Salures, qu'escorte 
un inspecteur de police. L'acauué disparaît par 
l ias des mortes latérales de la grande co ir du 
Palais. Son arrivée passe tout S lait manereiie. 

A deux heures, l'audience est, ouverte sous ta 
de M. FALLIEBES. 

Par 
M = aas=~-HBS5He! 

Les (axes d'octroi à Lille 
T r o i s p i o j e t H t l c f e W H ' H I P s . *a»"t!lb 

rapport d u c i t o y e n D e J e H n l l e . 

brou 
inférie: 

M. le" 
nous s 

• ' m i s 
A pi— 

v>iers 
nous vous demandoni de r é d u i s , 
S ? " . S . Î r : . . p a r m o i s ' te dégrèvement de la taU 

est Srtpéritru « 

La Défense 
vi" JACOLIEH, un des défenseurs du n s r a u i ) , 

prononce d"un ton inonotou•>. sa longue et ditiuse 
jjlaWoirte. l-a lèche est di'licile et le robin s'en 
« aurUe «vec une visible ditt'cutlé. Il par'.-' s,u = 
.-ataon. de Dteu le père et de Dieu le tils, de pa­

triotisme et de royal i sme, i! rail des phrases 
creuses et soporiiicfiie-:. 

Apres avoir tait l'apologi» de son client au 
point de vu» privé et politique, M" Jacquier com­
bat l'accusation : il prétend une !e complot dé3 
l igues réactionnaires est une fable et que M. d-1 

Ij ir-Samces est Jimocent.eorame reniant -mi vient 
de nam-e. 

» On a reproché à M. de Uir-Saluees d'avoir 
assisté S des manifestations.. Il n'a pris part qu'à 
l a manié de celle du ÏS octobre. 

» On a relevé contre lui trois dépêches. M. Ba-
zeries \a affirmé la carUlude de ses truduc.tions. 

» O vanité humaine ! sur trois uTjjéohes attii-
busur à mon client, il y en a une qui n'est pas 
«ta lui. » 

L'avocat termine en demandant lacquiltement 
4 e s en « patriote cuenl ». 

CLOTURE DES DEBATS 

LE PRESIDENT déclare que les débats sont 
d o s . 

La Haute-Cour suspend son audience pendant 
viug; minutas avant de se réunir en chambre de 
^pnssil pour délibérer. 

II «si i heures SS. 

La Condamnation 
L'audience est reprise à ."> heures Ht 
-Au asiUau d'une vive agitation, le président 

donna leoturs de l'arrêt proclamant la culpabi­
lité de Si. de Lur-Saluces avec circonstances 
a' ténuantes. 

La procureur xéoé ia l réclame t a p p o . a i o n dos 
ah ic les 69 et 483 du Code pénal. 

La Haule-Cour se réunit en chambre du con­
seil pour statuer sur l'application de la peine. 

L'audience est reprise * il heures 4U. 
LE PRESIDENT donne lecture de l'ai-rSt de la 

Haute-Cour ainsi conçu : 
« l a Cour, statuant sur les questions posées, 

• après avoir entendu M. le procureur générai 
> dans son réquisiloue. M. Jacquier, conseil de 
• 1 aecksé. en sa plaidoirie, et l'accu»é lui-même, 
« entendu le premier, on ses moyens de défense. 
« et après avoir délibéré conformément h la loi : 

• Attendu qu'il résuite de l'information la «_-.il-
« mMIMi de Lur-Satuces. Lugenr Lotus, Marie ; 

- Attendu qu'en 18Wt-9i>. mv le terriloire do la 
m République, notamment a Parte, il a organise 
a et arrêté aveo une ou plusieurs personnes un 
• snrsaU t ayunt pour but de détruire ou changer 
a la l onue du couvcmeinon' : 

- Qu'H résulte la preuvw quo le. dit complot' a 
« été sufei d'actes eotiminnéB o i consommés 
• pour en p i é p a v r l'exécution ; 

. Attendit que les ctecottstanoe* nilcViuanles 
• ont été déeifLrées en laveur de l'accusé ; 

• DécSare unanimement do I ur-hnliK-es. EMfJé-
l> s e . Louis, Marie, coupable du crime, dé i om 
*• plot, prévu et puai par l'article K) para­
is fa-aphe 1er du Code pénal, et déclare en oatre 
f qu'a atlstc des cirent-•leurra aUénuanlcs en 
^ faveur de Vaccu-é. > 

En conséquence. M. de I Wf naèser» KST CCI.V-
Jt.-jVfA-i A CISQ ASS DE BAm*4SSH>iÊt.ST. 
&ANS ItiTBHDICIIOX DE SKJOtiH. > 

L'audience est levée à «i heures .V), sans le 
asoindrè incident. 

i appui I a u citoyen Ltetesaile sur 
de li*_uv». 

M'frift fie do_u:er leciurc de ce rapport, 
toyen Ueieaaiie s lait i'hisiyt'iitue de là qu 

11 a i appelé que c'est le / déceinbré i'.Kio 
Cottsett nntfiielpiii sdofrtstt les conclusion.. .. 
rappoil qui lentlail, eu application de la loi uu ^ 
dccsinhre tssiT, au dégrevmiiettt pertM «es i<ûj-r 

. :-. hy2T-rtldJ.es et f i l s s-unprésstt.n dt«i droits 
d'octroi sur les chat bous et des iecic\anccs dues 
pur la Compajiiue du u»2. 

l.a diminution des ressource» résultent de culte 
pioposil ion devait être au tolal de 1 i l ..57b 
Iraoca. 

IJSS n s s o u i c e s nouvelle», créées, devaient être 
de I .-Ci.'i.dUI franc. 

La délibération du Conj*-ii municipal lui adies 
sée au tiuuverneinent. Celui-ci adopta, eu pihi-
ctpe, les concliMioas du i-appott. mais jugea 
qu'aux îermes de l'articte ti de la loi du 2ÏI deceni 
lue ISSÎ, les Municipalité» n ê'.aienl admises a 
pourvoir au remplacement des t a i e s d'octroi por-
tunl sur de i objets aulre» que le* boisson-. h>u;è-
niques, qu'autant qu'elles avaient décidé le a e j l c -
vem.n l intégral de ces boissons. 11 critiqua, en 
outre, certaines taxes de reutpluccment. * 

t ne lellre du 15 {(vt-ter 1901, adt-essée far le 
Ministre des Finances au Président du Conseil 
el communiquée h la Municipal-lé pat- le l'réle!, 
apporle ces critiques. 

A la sullé de cette communication une entrevue 
eut lieu entre le Ministre dus Finances et les délé 
yués de la Munlcipaitté. 

Par une lettre, en date dru SS mai, le Ministre des 
Finances invitait la Municipalité a saisir d'ur­
gence le gouvernement de propositions ué-lnili-
ves pour réaliser un projet de suppression com­
plète ci'oclroi è p*rlir du ter" juillet 1901. 

l a Munteinalité répondait, le 11 juin. Mie la 
s i ;pi»r|>i^i totale de» octi-ois, en cours d a-inée, 
aineneiuil une Irop profonde perturbation dan» les 
iinu4ic<_> de la v i l le; que. ûe plus, les travaux star 
Uslique» permettant d'élaborer un projet aus=.i 
consiilérable, ne pouvaient f'tre îerminés en temps 
utile. 

l'.lle demandait que le délai qui lui était imparti 
fui prorogé jusqu'au 1er janvier 1902. Elle s'enga-
,ii_+;cait alors à i-tablir un projet de suppression 
îoialo de»' octrois et ft l'adrescer au gouvernement 

. avant le 1er octobre i ro i . 
f-i le gouvernement ne voulait pa_s accor4er ce 

nouveau délai, elle demandait que. soit soumis au 
Parlement le projet partiel qu'elle avait présenté 
en décembre I9ûn. 

A i es propositions. M. I" Ministre des Finances 
répondil, le 11 juin, que le gouvernement n'était 
pas. en principe. ;<.b.oi_ment liosule à la demande 
du Conseil municipal, concernant la m<iroga.lioii 
de délai, mais q_.- i ettr proiogatiou trouverait une 
vive opposition dans le Frinetitent. Ue plus, il 
éluit trop lard paatr soumetlre a la Chambre le 
projet do décembre 19no. 

il invitait, en conséquence, la Municipalité a se 
préparer à une rélonne partielle pnivaul être ap­
pliquée dès le lfcr juillet ( M , 

1^ citoyen Ddesalle a ilonc élaboré un nouveau 
projet. 

Ce projet est Iricie. Il prévoit . t. le cas où l\ 
seule diminution di-s droits sur les boissons iiy-
giéniques serait admise par le Pai'(emeul i'. le 
cas ou la suppression des droits d'octroi sur les 
charbons serait également autorisée, en raison de 
la réduction du prix de gaa qui en est la consé­
quence et des avantages pécuniaires énormes ap­
portés par cette réduction aux consommateur» de 
gaz : 3. le cas où les charbons ne pouvant être dé­
grevés, la suppression des redevances de la Com­
pagnie du gas pourraient néanmoins être admi­
ses. 

Voici ce» intéressant travail, d'après le texte 
même du rapport lu par le ciloyen nelesalle 

• i d'habitation 

notre premier projet parce 

GRAVE ACÇtDENT DE TIR 
Londres. 26 M a . — Un accidict s'est produit 

dans l'aprés-intrtl d'hier dans l'Ile de Wicht ; à la 
batterie de Fresh-W'atei, au cours des*. \ercices de 

PROJET N' 1 
rrnfri Hmire on «év/iéMraient parrtr» «r 

hygteivuvrx 
Dans le premier cas la diminution des res­

sources fcclcve S «U,57'J Irancs décomposés com­
me suit : 

Diminution de l'octroi sur les vins.. l i î .UH 
Diminution de loctroi sur les cidres, 

poirés, etc 1,UU0 
Suppression de I octroi sur ies eaux 

minérales 3 .J6I 
Diminution de 1 octroi sur les bières... S«I,5<K> 

Tola l / 8U,j7u 
Pour faire face à celle diminution de ressour­

ces, nous vous proposons les taxes suivantes : 
!• Elévation de 21 fr. h 80 Ir. des dfoils d'oc­

troi perçus sur les alcools ; 
P Taxe de 0.30 r. perçue sur les vins en bou­

teilles Inlroo'uiles dans le périmètre de l'octroi. 
S" Vue taxe municipale sur les chevaux, mules 

et mulets, voilures et automobile*! payant BU-
a taxe imticTe de l'Etat en vertu de la 

loi du Si décembre JH». 
V l ne la.\a égaie à ceita d e l'Etal s i r les bil-

lc.'.'1-s ipubiics ei privés. 
V l'ne luxe égal.' a celle, de l'Etat sur les c c r 

çles, souiéiés el lieicx de réunion. . 
Ces cinq catégories de taxes ont dé)è été ad­

mises par vous dans les mêmes conditions par 
votre délibération <!" vno's ( l (' diiceiitbic.- dernier. 

I^ur les compléter, noa» vous proposons : 
!• Lue taxe sur ITusWtelion. 
L" Une taxe sur la valeur vénale des terrains 

non bâtis. 
r.t.VR ?un LHMilTATlUS 

Dans voire délibération!dé décembre 19U0, vous 
a i w admis ui.i- laxe de C p. '., sur In valeur lo-
i.ative des IiaMI.rions proprenicnt dites, appli­
quée qn'après l e , évaluations .'ailes p.-.r l'adminis 
fralfon des contributions directe» pour l'élabiis-
semenl du rôle de la contribution mobilière. 

Mais vous ave i décidé aussi que cen évaluations 
seraient uniformément diminuées de 3H0 Iran, s ; 
• esl-tt-dïre que Ifs loyers évalués A îiilft francs cl 
eii-dcsaous pour la contrthutHHi inoblnfere de 
1 Liât ne seraient pas atteinte par la taxe munici 
pale, et nue les loyers supérieurs ne seraient at­
teints que par la fraction dépassant 300 francs. 

Ainsi que vous l'aves va par la correspondance, 
Vf. le ministre a trouvé exagéré ce dégrèvement 
de 300 francs, et propose de le réduire à 150 !r. 

us avions crin t de i p . 
. "»ej^iw^aas»»'pea a •<•*( hins 

ion quel le aurait introduite dans l'établiss - 3» Par 
ment de notre taxe : mais le Parleméi,». rient U i i 
adtiieltre i'inlroduulion dans le piojèl de la Vil I 
de Lyon pour les loyers aupérieurs «,800 francs. 

Pour ce projet- réeUR* tett|uaittk*i .le la las 
d'habitation serait de 2 % sur lu valeur locut 
évaluée comme U «te dif-tH-desau*. Le rote de i 
contrilidiôii mobilière donne à Ijlle lii.(.;u i-oh 
répiéseulanl une valeur localive de IM.ti'.)!!,̂ ! 

l.o« cotes inférieures a i!*o ir. et qui seront e 
conséquence dégrevées totalement, sunt «u nc«! 
hic île U,i77 représentant une valeui- tecalive tl 
894,671) tr. 

francs, ce qui donne un total de l.HX),5ÎO fr 
La valeur imposable des habitations s'élève: 

donc à : 
I0.<»te.bl5 — 8X1,070 — 1,UW,M0 » 8,0»i,6«5 fr. I 
doiumid uu taux de 2 54 un produit de 174.OU0 fr 

entraînerail la réJKiclkin 4 u prUt'vttu gal . -
inutlon des resikuruH iéf l i l fant de celte 

" 8 L r a i t . J : * J Ê È 0 ~ m C " i t n — ronds. 
< RéJudtiM i e s droits tuf leabt'i*-

des redevan 
i l f J J I I . g a i . 
a» 4 » 1 économte 

3*1 .i itd 

«*JW0 

aftea» de la OnHttegnie du Gaz, le Conseil ..écide -
1* dé têdtiiia i a l a x s d'habitation U > | . 
2* de supprinter ta taxe des établissements imft.fr 

riels et cdnrnséteiaux. 

A catv 
iaii e tmi 

idn da toutes ta* rcs-
P3iii\"e<! prévue* fi notre projet n - l , 

de dégrèveaiei . eoit 

1,035.000 
proposons de 

de la taxe d'habitation, soit 

liW.OÙO 

Forma ni uu total «Je.. 
HKSliMÉ 

BJiit les trois i 

tient. le è-arieuient nous îttellrait m demeure 
u appliquer .1 partir du !er iulliet proclunn la 
loi ue tiéceniaré iss»;. w 

Nous ajoutons q 
pour éviter u q u e X negPCii 

En outre i.ii?:: cotes supérieures à 210 fr. e! in 'ormemes iKunbreuses, en cas de livraison a la 
térieure» a «Ou fr. dnivent être diminuées de î i | ~ " ^ i e ' , ? • 1 octroi «ur le* vit A sera uiiit'ortiieutènt 

TAXi-: i L R LA r-HOPRtKTE JVO.V BATIE 
Pour compenser la disparition des laxe» mUji 

d'assistance et d'tneendïe et sur les domestiques 
nous vous proposons uoe taxe sur la valeur- vè 
nale des propriétés non bftties. 

Le principe de celte luxe a été admis par M: le 
Ministre des Travaux Publics pour les villes de 
Lyon et de itoubuix ei par ia Chambre des députés i ,„ , " ,' ' 'fl. *?r _ 
pour la villa de Lyon.^ r l e . f * " ' "octroi s e t a m o d d l é ootiime «un 

La propriété non b&lie atteint à I-ille enviro 

ARTICLE 1er. —• A parlé' du 1er jui.iet V.r.: 
Li ocli-oi sera- modaié < 

300 hectares que l'on m u t évaluer fc~6d.Ôno tr. Vh<xW*flhVe 

i l : , pour la ville et yiour lu banlieue - . . 
lieu de 2 Ir. 25 pour la vilte et de 2 ir. pour la 
banlieue. 

Nuus vous proposons donc le* délibérations sui­
vantes qui visent les projets dans l'ordre de nos 
préférences, c'esl-a-clire le plus complet d'al. .rI 
(pixijet n* 2), pui» le suivant dan* 1 ordre d impur 
Uuice (projet n* 3), puis dernier projet .projet n' 1), 
limité au dégièvement des seules boissons hv-rié 
niques. 

PREMIERE DEtLIIIERA 770.V 

Vins en cercle ? ï francs pour la ville et pour la 

tare en moyenne, soit une valeur vénale totale dei , 
30.0oxi.0b0 de francs. 

Nous insistons sur l'approximation de ce chif­
fre, car aucun document certain n'existe ù ce i«jini 
de vue. Nous basons iiotra prévision sur- une éva­
luation du service des travaux municipaux que I' 
manque de temps ne nous permet pas de c-onsïuc-
rer comme exempte d'erreurs ou Vomissions. 

Nous vous proposons de frapper les propriétés 
non belles de 50 centimes % de leur valeur vénale, 
ce qui constituera une î-essource annuelle de 
15O.U0O fronça. 

Seront considérée comme terrains non bàlis las 
cours et jardins attenants aux habitations et dont 
la superficie sera supérieure à celle des bitument s 
senttni dnofoHaJIons auxquels ils alliai 

LK PRODI'IT DES TAXES 
1 * produit de ces différentes taxes peut Mre 

évolue comme suit : 
Elévation daa dr.àl* sur i alcool Mi.uuu 
Notie preruiei' projet prévoyeil bêule-

ment 3U5.0OÛ fr. so basanl sur une ié 
ductioii de co!i->ojnmal!o.-i. Or. le.î résul­
tats des c in j premiers mois de tyin indi-
trueril qu'en dépit de l'augmentation des 
d o i t s ta consommation re?:era appro-
xirnalivemeot ia même . 

taxe des vins en buulelltes 55.500 
Taxe sur les auk-mobilet. Voitures, 

Hydromel, cidre, poiré, 1 fr. 25 l'hectolitre pour 
a viiie. 

Hydromel, cidre, poii'é, 1 fr. 15 pour la ban-
îeue. 

Utere, 1 fr. 5o l'hectolilee pour la ville et pour la 
tau Mette. 

ARTICLE î . - - Les droits d'octroi sur les char-
>or-.s de terre, cokes et autres combustibles mi-
léraux el sur les charbons de bois, prévus n I ar­

ticle :i6el à Tarife!; 37 du tarif urbain, et aux or-
r.lè9 53 et 3t du Tarif rie banlieue, ccssero-i! o é 
re perçus sur le territoire de Lille. Il en sera de 
néme ries droiLs sur tes eaux minérales el arlill-
•iellçs dr table et les llmoiartes prévus a l'artide 

du tarif urbain et du tarif «le banlieue. 
ARTICLE 3. — Le Maire esl autarteé it peslr-

uivre ave.- les Canipaguies du g a i la rédaction 
I un contrat par lequel le prix du ga/. étant re­
luit à 17 reiitiitaes pour le* parlé uuers, à 12 ceo-
hnéK pour les bâtiments cauiuiuneux ei a 5 cen-

clc. 
Taxe sur les billards 12.in>i 
Taxe sur les cercles tS.ûuti 
(.\olre premier projet prévoyait seule-

ineul 9 mm Ir. pour le» biliaid» et 13.000 
ir. pour les cerclas. Nous inscrivons les 
chiffres de M. le Ministre des Finances 
sons discuter, mais nous les croyons trop 
élevas. 

Taxe sm Thabilation 17;.UU0 
Sur la pi-opriéfc non bètie îjo.oou 
Soit un total de S39.^W 

apnroxinialivènienl égal au siniple dégièvement 
oWlga'olre des boissons hygiénique* 

PROJET .V -J 
Projet criinprenaiiJ le déorètenienl «le* cèar-

bonm, ia supprett9ton des redeuances due.s uy lu 
(V'vrtpafrnl» «H» <?«*. e» r » * r * » » » * " * »•• ««i'.o<it*cFoil ttt 
prix du gaz. 

Ainsi que nous vous l'avons dit dans notre pré­
cédent repport, la diminulion de ie.-»sourccs ré-
s illant h la fois de. la réduction dos droits sui les 
boissons hvgléniques. de la suppression des droits 
d'octroi sur les charbons et d-s rnlevanccs dues 
par la Compagnie du Uaz, s'élèveraient u la som­
me île 1.417.570 Irancs. 

Nous vous demandons d iitsi-ler auprès de M. 
le Ministre des Finances el du Parlement pour que 
ce projet soit adopté en raison, des avantages éuor 
mes qu'il apporte i» la popuiatio-i et qui se elliCre-
ront pendant 3V ans par 271.m») ir. d économies 

. en sus des laves destinées h remplacer 
les redevances supprimée*. 

En rompons*laui de cette diminution de res-
souives dé 1-.117.570 fi. , nous vous proposons: 

I. Ue créer toutes les ressources prévave à no­
tre projet numéro 1, et s'élevaul ensemble è la 
somme de 839.500 fr. 

ï D'élever ta taxe d habilnllon fi fi •',. lauyt odoplé 
pnr volrr dcllliémtion de décetnbie lism. avec tlé-
aicvemenl .le ^Ml Ir. à la buse eorauM uu projet 
maisèju | , soit une nouvelle reeamarœ de t %. sur 
8.u«4.t>»."i. ..gu!e appruXiiiiaUveuieiil a .;47.0<«i Ir. 

3. i»e ï-réer une laxe d'un cl demi jniur cent sur 
lu valant- lovalive des établissemi'nis IndusO iels et 
commerciaux, co-Time vous l'aviez décidé eu dé-
ismihre rttn». mais sans dégrèvement . la hase p«"ir 
adnpl -i les vues de M. le Mlnisli-o d*. Klwiiiinei 
Celle laxe rendrait on produit de 2io.uoi> tr. 
cl le total s'élèverait à la eotanae de I J a U n 
approximativeruenl égal à la diminution de i 
soaeeae prévsjcs. 

PROJET .V S 
Projet ooniprenasl la suppression des n d-

\ a n c i s de la (.cuit-a^nie du gaT.nl e .trafcionl la 
di.-niiiut»-in ilu prix du g#z fctns eapprifper les 
droits d'octroi sur les tharbons. 

Enfin il f-ml prévoir ie cas où, interprétant » 
la letlie le paiagraplie de 1 artit ie. de la loi de 
décembre 1K97, le Parlement t'vppqeerait a toi le 
réduction doctroi jiottant sur d'miii'cs obirls que 
les buteaone Ingiéniques avant le rtégi-évcineni 
total de celles-ci. et repousserait par conséviaenl 
la suppression des dioi ls d'octroi sur les Ci y 

\ o i i s sommes d'avis, dans ce en-., rie demander 
h èli-e autorisés nu moins ù créer le» resswuiean 
sufilsantes pour que nous puissions renoncer aux 
redevances payées pur la Comiiatfuie du gaz, ce 

.:; eaarges et a la redevance conyeii 
..-anî - du 1G novembre Ï9UJ comme compensaUOQ 
u rejet de la perception des di-o-ls d'oclroi sur 
•< cîlarin.:i>. 
ARTICLE 4. - - Le ijroit d'octroi perçu sur l'ftl-

• ••! pin contenu dans leh aaitx-oe-vss. espi l is , 
(.qu. ai », (rults a l'eu'.-de-vie. ahsinllie. soit en cer­
tes soit en bouteilles sc ia élevé de 24 fr. è tio Ir. 
Itectoiitre. 
lARTICLE 5. — Il sera fiercu une taxe de :'J) cen 
| : ies sur tous les vins en buùteilies introduits dans 
> périmètre de l'oclroi. 

AnTICl.E G. — il sr-iu pe,cu sur loul le terri 
Vli o de Lille : 

1. Lue taxe municipale sur les chevaux, mules 
iluras cl automobiles égale u celle 

LaCXTÂSTROPHED'ÂNJCHE 
L e s c o n d a m n é s d o r a n t l a C o u r d ' w p p e l 

file noire correspondait! particulier/ 
Douai, St-jTtin. — JVes iecleurs a* rappellent 

crue le U-ilmuat correctiour.el de Douai, retenant 
a la charge de MM. Leiuay. directeur des mines 
d'Aniche, Noblet et Barillon, ingénieurs, oertai-
nes contraventions el surtout, ce qui nous intéres­
sait, le délit d'homicide par imprudence, condam­
nait i'aulvur pi-iiK'ioel, L e a m j , a 4ou irancs d'a-
niendV". el ses complices S 2tKl francs chacun. 

\J\ tribunal taxait légèrement la vie ée viruTl-
Itois uialrieareusee vtclimes, el cette flérision nous 
semlsiait a ce moment contenir nue contradiction, 
puisque les inculpés étaient reconnus coupables 
d ti.STU'Cides par imprudence. 

L>es ingénieurs dont les tribunaux entretiennent 
1rs Illusions ont pensé que les rigueurs dé» lois ne 
devaient s'exercer que centre les subalternes qui, 
trop souvent victimes d'un «urint-nage engendré 
par la ladrerie des compagnies, se trouvera dans 
rimpos'il'ilio- de préserver les existences humai- i 
ne-, qui le u- sont <-on!lées. Ils ont appelé de ce 
jugement. 

HSpoiid.ini alors du tac au tar. le ministère ou­
blie que lu légèreté des jieinet iidhgiN» par le 
triluiuai. u m ail pas ému. fut !ouciié par laut 
d'auilace et interjeta, de eoa ci:.ié. im appel a mi-

l.ES DF.BATS 
M. l .AMO, conseiller, lit un rappor! 1res long 

et recherché, n son tour, lés causes do la calas-
troplte. Selon lui. il semble évident que les appe­
l o n s mit nonlrevesm en décret du 2* octobre isss;, 
sur l'ciiM-ploi de la dvnninite. 

Cépendawl !e tribunol a r.inis de relever dans 
son jugement cette contravention sur laquelle 
pourltu.i ii appuie sa conviction pour retenir des 
délits J'i.'tmciùe put imprudence et de blessures 
in-.oluôini.e*. 

C e délits sonl-ii- prouvés ? Voilà la queslion 
que M> po,»- le rapporteur. 

La cause de la catastrophe est demeurée incon­
nu 

!fe-K 

JU'.W 01 OES OhUATS 
Les débals 

miè ie 
prendront 

Jébals qui ont été suspendus après te a i t 
partie dl te olaiiteierie de M- Ual l te i i , ** 
ont jeudi, i 8 heure» au matin 

e mulets 
|iTls païen! actueUamenl en pi-ïncipai. Mais 
èir.iiit frappés que le» éléments (ol isés û luxe 
«il 1ère dans les rôles Ue 1 i m ^ A dijïlat. 

2. I ne taxe municipale sur ies cercles, sociétés 
« l i e u x de réunion, égale è tel le qu il- paient 
« t u 

. . s Dillards public» el privée, 
A ceiie u n i u raient actuellement en prin-it... 

cjpal 
AR-iJt.iT c r. t^~ « r r i t u ,tur< «MOIS •eraui 

H K a d ' u n c laxe de d Ir. 5o >•, de le ir valeur 
réunie. 

La laxe sur la valeur vénale d* la propriélé non 
bàue forte sur b»u» les terrains ax\itfetHx a la 
ontrtbutioD foncière des inniu-ii-iis non bâties, a 

ï evept ion de» terrains couverte de conso l id ions 
al de cludïtiers, des -. ir^ et janisna, j l -

liliant aux Iiahilntioiis. si fa stiperbcie de '-i-
cuirs et j.i'iiins n'esl pas seipérlesjre a celle d o 
bctùnents d habitation nuxaucls ils ntiiennenl. 

IA valeur vénale sera établie par le s e n t e s des 
rentribullons directe*, en Icneni compte soit des 
Inox â lover-ou a fenne. soit rtu revenu cadas-
tiat. soit des litres d'arliai n i .vanl pas plus de 
dx années de date, soit de Ja ontupnraison du prix 
d»trois parcelles les plus voisines avant fait l ob-
jti de Uitnsêclion à des prix connus el avtlssflsU-
uic» n'avenl pas plus de six années de date . 

-••ront i-evisees tous les dix ans. 
ï .es propriétaires seront admis à réclamer con 

ta l'évaluation de ta vniiair vénale., pendant st \ 
rois a dater de la publication des rôle» . après 

i.cimc l'rtam.-ibon ru- sera adnsiiin 
M d l i . l . L 8. - Il sera cc.bli une oi\e. de C .7, 

>r ia vaJear locative des liaMtelèwiè propietnersl 
,»r-. Ce.ile t.ive sera appliquée -ur les èvaiuatioiis 
iites par l'administration des CStitrsteitèBna direc-
tt. pour l'élalilissemeiit du roic.de la Contribution 
luiulicre. iiittiiue rote inférieure a Gui Ir.. ejant 
utjormciiirut diminuée de Bètl francs. Sont ai 
(Uiiiues en ctm> sjucnee de cette laxe les t»er-
• B o a non imposées a la contribution personnelic 
lal'ilière. 
4 ! f l k . l . i : !l. — Il sera établi ue taxe de 1 fr. 5j r, 

.« la valeur localive des établissements Indus-
A s et commerciaux, telle qu'elle résulte ».uis 
f u n e exception des évaluations faites pur l'nd-

islniltoii des Coni.rii>uUHis directes pour IV-
is>"mciii du rôle de la contribution des pa-

!• DF.UBhRATlOV 
sus le CM où le Parlcmnd se leluscrail S au-

... >i- dès a présent la l-éduilkin des d iu i l s s'— 
raarboue : le Conseil décide que : 
' la taxe d'Iudiitalioti sera réduite ù 2 1 - '. 

la kixe sur la valeur localive dî s elal'iisse-
rtts industriel» tH eoitimetviaux sera réduite it 

3- DEUlirr.ATIOS 
infin. dans le cas où le Pnriemcnl seirefuscrait 
i lois à autoriser lu suppression des droits d'oc-

sur ies charbons et la suppression des îede-

I c mintetèra aublir soutient que les toaaunvuiar 
lions de dyuamile ont aggravé les conséquent es 
dé l'expioèkKi. 

M. t i iniîd. directeur du laboral<iiie niiuiicipal 
de Par-s snartenl an contraire que rétebtiss-ineut 
de dcpôl d>.vp!o»Us. <• «0 mètres de i^ccrfK.haue, 
eut de tiaiiirc a itteuuer tes erfe's dTua arclaeril 
seinblahle. m pernet lsni aux gaz délétères de 
> échapper. 

QtUMtl a raccumuteUon des dynaniUes, une au­
tre question fc'esl ie cas ou jamais; qu'on peut ap­
peler brûlante, se pose : ces dynamite! 3 , cumulée! 
ord-eltes nrnteeé enliéieiWenl ou onl-ehes fusé en 
t-M-and»1 vsrlie ? 

Laillnpeie des cadavre-: aunii! JKI fournil «tee 
élt-uiciil- o a|inrii i ilion nieiii d'intérêt ie ju»te 
d^insii-oclion n^sjliaee de Tortlonner. 

M. liir.ird e i abat tur les déposilions des té­
moins qui fournissent au chimistes matière a di-

Coajvme c.n peut s'en rendre •inapès. fp-s nriT̂ »-
lanls mettent tout en œuvre pour jetor la eonrustrm 
dans les eaprlls rtea jujrea el jrour embrouiuei- ii'ic 
inalicic q.ii n'est I.WJ i que trop obscure. 

leurs -se «o.nienent que Mai. rteracber, 
Kcss m i orléux. irtgéiiieurs «in service des min--., 
étaifn* Formels dans leurs conclusions et. prati-
q'citil la IMorie dn bloc, rejetaient la i w i o n s a -
Ditité (te ces cnupahles imorudem • -s sur MM. I#-
inay. Hc.-ilion et Noblet. Ils réclamaient que l'on 
lasse a ces derniera l'ajif»licatit>n des articles s de 
la loi du » niai IA75 et 3J'.i du Code pénal. 

II convient de dire, ru passant, que le ti-tbunol 
de Douai ne partnjrea pas lo théorie des promo-
leui-s des poursuites et qu'il admet le p»rla;e des 
i-espoii*.il>ilité*. 

PLMDil in ir . D?. M* MMLLAIiT 
M' MAlLlAfTl . délen»eur de ta CJintpatinte. au 

début de sa plaidoirie n'a pas manqué tte souli­
gner celte diverjence de vues , M. Kruas, qui, 
dans le silence du cabinet, avait hardiment émi* 
son onlnton. fui beaucoup moins rrune dans sa 
déposîl'ou. et ii n u pas proteelé, quand, le défen­
seur afiinnait que les pouvoirs iiubU s n'igno­
raient pas «me l î . Barillon MfZumt des bulletins 
d'emploi contraires a la tcrilé, et que lauiorile 
iii-éit.,iora.i« T»e il i iiih'ii—«ail d» ta JactMt »iot éuu: 

I H : 'eltitnoe d" M. K-.iss. et de phniaue* au­
tre- iails pivibsnîs. nous lirons un enseigne­
ment. Certes, loin de nous, la pensée «Vinnoeen-
tii les ingénieurs que les lois a:lei'»rcni enltn 
ii.slemenl. 

.Même eu dehors de tout contrôle et I une lé-
Çlslation chaotique. Ils ne devaient pas exposer 
dee bammea it uu p-'-ril eonsliml cl lea c=hiî *er a 

;- t.-s IO.II-S devtiut un volcan. Les v« i -
»-»si et les orphelins aMendcnt que I ur impérilie 
soit punie. 

(T'-st ee q ie desneiin, afèrèe la ['uiidoii-ie. M. 
S,-liuIoi. aM>i-al-fîéi:.>tiil, au iu.ru da L:I »oi-i«l^-. 
fera ressortir. 

Mfl.s d'imtics re-noiisuLilii-'-s oui enparu. M. 
Rrjèt, î> v a une dizaine d'année .s attirait Vat-
lenlion du préfet sur les besoins eTrme réjitemen-
li'li,.ii scrieusi- en la mali».*re : mal - les iv-.icolrs 
puii i , s. «Iisoibes par les inaquignonafttes étecès-
n.i\. ne prirent eu aucune consideiali«'u ce cri 
d'utarme. 

Il e-si étranfié aussi que presque tous les minis­
tres aient (cor mol à dire quand il s'ajrtl.de dy-
îtumiiièie à auloiiser el a cunU'utei cl que le seul 
iii.j..:itr.i eni Inèareaaè teaua arone nommé le mis-
iiisti rc des travaux publics' na î t qu'a faire le 
i,a i i . loraque des cxjijosils ront mis eo que»tioii. 

Néanuioiiis. il est inadmissible que le ra du J'.:> SCI • 
«e 

loi 

l lcic. 
Haata savons dejuiis kniiTleiups que lej; pou­

voirs ouïmes IM eoaèjènl è parer uuv dainrers 
qui mena tut ta cleaee ouvrstee, qtie loeeque les 
victimes expiai..ires nul souhjmé JJOJ- ieur mort. 
l'Incurie que n'avulerd; pas voulu renu t-quer les 
feuctiotmaiivs f.fras.--.i-'>i(?ut n-tï-ibués. M.iis i! esl 
ctiMiue que le pixqi't de décret que ) intrénieur 
Aitjiiijiou éluborit. il y a queimies naote, à la 
suiie de la calaslrophe, n'ait pas >encore reçu 
i'anprobaiion ^ouveriMiciiesitele 

l'i u- terminer, nous n o ; s étonnaron» encore que 
M. huas signale le couragfe cl le déVouenieiïl avec 
lequel M M . rtarillon. Noblet el Têtard ont procédé 
au sauveiujre .les blesses " et, qu'H passe sous si­
lence li iéroïsme des mineure qui. péjulenl plu­
sieurs jours et jiltisieui-s nuits, sans marchander 
leur peine el leur eourajic i-eclierchèrcit les res­
tes do leurs Infortunée camarades. 

Pour ces £ens-ta, les ingénieurs ont le coeur 
biwi accroehé : de même que les oîliclers ont le 
inonopofîrTTe moinir bravement sur le champ de 

Chroffff}tie Electorale 
Canton Nord-Est de Lille 

Il parait que M. Albert Gossart. conseiller munK 
cipal sorti, a accepte- la candidature clérico-natk>-
irarleès «ana te nanton fearte-ftet <te Lttte, euiure M 
ciloveu L»etei>. conseiller général sortant. 

M. Albert Ifcssart, aura pour avocat M" tiuyet. 
Pauvre honuue. 

Canton de Carvin 
On noua écrit : 

Le comité électoral du P. O. F. semble s'ètOuV 
ner et tirer gtoiia tle ta qu'aucun nliuaîliteaj 
n'ait répondu à Leftuest, attx orateur* «ni H O. 
F. eu faveur de la candidature sociailate «te *> 
loy-ii Arthur HOl'SSIN, mai l* de VtoiiUgny-eo-
lioheHe. 

Lue simple explication suffit - l'organe officiai 
du P. u . F. annonçait dans son numéro «te «U--
UMtnctm 16 juin, - - joue de ht réunion étectorate 
da Leforest, — que cette réunion aurait l ieu t 
onze lieiin s du malin ; le nerril du bord et VEf*-
tilé l'unnonçaient pour midi. 

Nos camarades Houssin, candidat, Cordter, 
ei osciller municipal è Carvtn et Clovb Uuidaa, 
secrétaire des ({coupes d Ostricourt sont arrivée 
a Leloiv-si a oitïé heures pour se rendre è ha 
réunion. Aucune affiche ne déconiuiaudait cette 
réunion, l e pitipriélatre de la salle lui-même ne 
savait pas exnclement à quoi sert tenir, puis­
qu'il répondait aux quelques cotrsonmiateuri 
pré*cnls dans tt>n café : « Ils des orateurs!'' von» 
arriver. » 

Apres avoir vainement attendu cette «urivete 
jusque une heure et demie de l'eprin nteH tèU 
citoyens Iloussiu. Cordter e l ciuida/. attendus è> 
Biily-Monligity et i. MonUgiiy-en-GolielIe son* 
partis. 

Cniant eux assertions de l'ffcèo du \ord. efte» 
r-,lntérer.serit po* plus le coin Hé électoral «ta «•> 
loyni Houssin qu'elles ne doivent Intéresser aéra 
di ute cei-.i. du candidat du p . O. F. 

Devant I itiifiossibililé où ils étaient d attendre 
ju.s!juà huit heures ùu soir, des ci lovens dont te 
venue. — en présence des ni>tes dé deux iour-
neux sociolisles. — pnraiesait tréc p-oW*matJ-
que. les mci.dires du eonvite élçclora! du cMovea 
llonssln ont décidé d'organiser, «rais peu. a v t c te 
ecnooun fies citoyens BASl.Y. députe. H O t « -
SIN. i .vu.niai un conseil d'arrondissement et 
BEI.GXET Casiri.û. <«e-s groupe» de Lens, u a è 
ji-raiidc réuaion pu'iliour et co/t/radicfcrirr dont 
ntflire f.meu- -si le eeu seront annoncés plu­
sieurs jour» de m i l e - d a n s ce journal, afin que) 
nul n'en ignore. 

Ij- COTKUI- électoral 
«fr la Fédération .s-orisiUfe» 

IV s 
léiet lion du rllovrn Àrttmr ' HOI1SSIHÏ. 
tie MonUimy-en-Gohrlie. Piétinent d'être étabites. 

eus qm déstreai en recevoir saafj 
p i e s de .s adresser au enoven CORWER. conselW 
1er municipal ù Carvin. secrétaire-trésorier «W 
Comité ètrclo-aT 

P- m ;'r.rgenisatiort des Conférences s'edi tnm 
ai, citoyen Clovtx iRHDI-2. -a»i i-élaire générai 
des «Troupes d'Oienies. rforgà de la lournée * 
pioi.agande. 

Canton de Marcbiennes 
I.'t'niot sCKiaiisle d'Erré. !o Fédéralion auton» 

n-- ttr Somafri. -1rs oélésTués de« communes envè 
ro-.inantes. rétjnls «M îme a«»ei<ibl*» préparatoi-è 
ont d*1ri4 o> uioprxier au Congrès des délégué» 
qui aura lieu à la tin de la semaine, ia andiéa 
turc socieiisJe du citoyen LèXfiU, maire d'Erré. 

Nul doute que ce CottgrÈs ue ratifie le choix tes 
ne peut olus fienreux du premier maire du canton 
élu avec un pmgrarmue -ocialisie. Cette canrtf 
dalure recueille d'artleiirs rarniinbaiion uns 
du monde sér.fMix des Iravahieurs qui 

Le* délégués reoevaanl uue convocation L 
dtiellc el persoruteile qui leur servira de 
d'enlitV. 

Dernière 
Heure 

UN KRACK FINANCIER 
H<rt„>. «e jtti. — I a Leiprieer banck viet d ï i r a 

mise en faillite, i j . pa^si; s'élève, dil-on. è epaatra 
vigi millions, tie niarcks. 

i4t banque a 4M evqhie per ue [ouïe surexcitée 
— réclamait se» lilre-s ei se» ta-, 

Un train dans une rivière 
N o m b r e u s e s v i c t i m e s * 

/ ifinii-ajel-a, m ftete. — Ua pont ayanl 4M 
enijioiV- sur la rivil-re Wabash, por une inonda­
tion, un train de voyageurs fut précipité dans 
l eau . 

Seize ImmiirranLs ilaliens en route pour Sait 
l a k e City ont été tués. Cinq«juole voyageurs oM 
t-ie Meeaèe ; beaucoup tle œ » derniers ne suret 
vixiut pas à leurs blessures. 

Les Itèum&M et Qmhm 
Paris, «e rate. — Ijt Commts»hv> du Travail et 

repris aujourd'hui l 'examet du projet de loi re­
lu n du iséjuit. sur Ie« mécaniciens et chauffeur» 
de . ucutitis tle fer. 

.1 i auaaoui le , | a Cnnuuiasioo a décidé d* ra-
pons-.ei- le texle ùu Sénat el de ref-'endre le texte 
primitivement volé par la Chambre, à 

IClle a nommé M. Hose i-apporleui. ai . 
de déposer son rapport demain et de demander è 
la Cbumbre de tenir mie suuuoe excepUoitnetle et> 
niedj. pour voter d'urgencl le projet. 

UTLl FEUILLETON DU • « JUIN. 

U Gbarraeuse d'Enfants 
GRAND ROMAN 

par Jules M A R Y 

P R E M I E R » p a i e r a 

Une haine vieille d'un Siècle 

m 
P r e m i è r e s at l i toue* 

_ fjaè ne q u e v o u a a v e x à v o u a p la indre 
s-aaiort ? V o s » ét ie» p r è s de p l e u r e r ! 

EBé fit n o n d'un s i g n e J e ta ie , s a n s Bftrler. 
i n 'aura i t psi. L e n t e m e n t e l l e m o n t a quel-

.., r*vomBBe»ça «te m o n t e r , 
. sourire, j ] m r e t a r d a i t , d > n b u s . d e v i n a n t 
«fiMirme c h o s e , 

ï l dit de nouvee to anree b o n t é : 
— Kst-ca b i e n vra i , anademoisa i te , e t ne 

« M B t a z - v o u s p a s . . . p o u r l a s e c o i u l s i o i s î 
V o u a « te s toute trcBjbiée, t o u l e é m u e . . . 

U n rnatuant »Uo a u t an v i a d a lu i er ier : 
— V o u s v o u s b a t t e z d e m a i n . O h ! d o m a i n 

uaut -é tre v o u a aJJea n K » r i r ! v o i l a pourquo i 
MVteaiMbtel 

sîite s e tut a p r « s u n e v a g u e pro l e s ta t ion , e t 
ae rtîît à courir j u a n u e c h e z elte o ù e u e s e r e i v 

^ » t w foi** tTatta raMa»Maj»M» u s a Ta** fJeate-

s a n l e qui s e m b l a i t e m p l i r s a c h a m b r e , l e 
c h â t e a u , le p a y s , toute la terre . 

- T u l ' a imes ! tu l ' a imes ! : 

fj'iiff apparition 

Elle n e d o r m i t p a s . KUe c h e r c h a fouie la 
nu i t le m o v e n d ' e m p ê c h e r c e duel . El le ne 
t r o u v a r i en . E t p u i s , de q u e l d r o i t ; Etrftit-
Bère it cet te m a i s o n , n o u v e l l e v e n u e d a n s cet­
te fami l le , el le é ta i t m ê m e ob l igée de paraî­
tre i g n o r e r cet te rencontre . El le c o m p t a tou­
t e s l e s h e u r e s . El le aura i t p u c o m p t e r t o u t e s 
les m i n u t e s et fut debout b ien a v a n t l 'aube, 
à s a fenêtre , g u e t t a n t au d e h o r s . 

C'est à pe ina s'il (a i su i t c la ir , q u a n d la por­
te d u c h â t e a u s 'ouvri t d o u c e m e n t . D e u x 
h o m m e s p a r u r e n t : H o r a c e e t R o l a n d . 

Un par ia i ent a v e c v ivac i t é m a i s t r è s b a s , 
et Colette n 'entendi t r ien . S e u l e m e n t e l le de ­
v i n a — c e l a fut faci le — q u e Rotnnd i n s i s ­
tait p o u r a c c o m p a g n e r s o n frère et q u e l e d u c 
s'y opposa i t de toute s o n autor i té . 

"lis s ' é t r e i g n i r e j r t . R o l a n d rentra , e s s a y a n t 
s e s y e u x et c h a n c e l a n t . 

F u r t i v e m e n t , H o r a c e qui t ta le c h â t e a u . E t 
pour n e point f a i re d e brai t , il » • r e f e r m a 
p a s l a gri l le . I l d i s p a r u t d a n s l e c h e m i n 
c r e u x . 

O ù allait-il T O ù a v a i t l ieu c e due l ? El te n e 
la s a v a i t . 

— E t tout à l 'heure, peut-ê tre , oui, tout à 
l 'heure, o n v a l e rapporter s a n g l a n t ! 

S o u d a i n , s a n s rufléchir à c e qu'alla fait , 
s a n s a u c u n projet , s a n s b u t , e l te tetaa u n e 
m a n u i l e s u r s a tète , d e s c e n d a n «touffant «a» 
p a s . El le e s t sor t i e , ai le a t r a v e r s é l a c o u r , 
ai le e s t lo in d e VlUetort d é j à , qa'efte n e s e s t 
paa e n c o r e r e n d u c o m p t e d e e s q u aBs lait . 

Elte e s t e n pro ie à u n e sorte de fièvre, d ins ­
t inct , qui l a p o u s s e , l 'enn-nlne. 1m c r i c . : 
« M a r c h e ! m a r c h e ! » L« fi-otd e s t p iquant . 
Le v e n t , a s s e z fort, lui c i n g l e te v i s a g e c o m ­
m e a v e c u n p a q u e t d 'ép ines . El le n'y p r e n d 
p a s g a r d e . 

Si o n la i e n c o n t r e à pare i l l e h e u r e , e t si o n 
l ' interroge, q u e i épondra- t - e l l e ? 

El le n y p e n s e rnCrne p a s . 
T r è s lo in, el le aperço i t l e duc qui p r e n d l a 

roule . S u r le pont, il e s t rejoint par d e u x 
h o m m e s , s e s d e u x t é m o i n s p r o b a b l e m e n t . 

I l s l i a i ent ie p a s de I'aulre cô té de l a S è v r e 
e t . c o n t o u r n e n t le co teau e n l a i s s a n t l e s 
G r a n d e s - R o c h e s s u r leur droi te . 

Tout p r è s , à mi -côte , il y a u n b o i s d e c h ê ­
n e s c o u p é p a r urte balte a v e n u e . 

C'est b ien v e r s c e b o i s qu' i ls s e dir igent . 
— C'est b i en là qu' i ls v o n t s e battre. 
Alors , p r è s du pont , e l le s 'arrête indéc i se , 

p r i s e d ' a n g o i s s e . 
Ira-t-el ie p l u s loin ? C o n f u s é m e n t lui appa­

raît toute la g r a v i t é d'une parei l le d é m a r c h e . 
In terven ir , e s t - c e p o s s i b l e ? Et n'est -ce pa3 
d o n n e r pr i se s u r s o n c o m p t e a. la c a l o m n i e , 
a u s c a n d a l e à t o u t e s tes a c c u s a t i o n s ? 

A l o r s , ol le n'a p a s d ' o u t r e parti . Il faut 
qu'el le r e v i e n n e s u r s e s paa I.. . 

— M a i s s'il m e u r t ! S'il m e u r t ! 
C o m m e e l le e n t e n d d u bruit, e l l e s e c a c h e 

derrière u n h a n g a r . Et p r è s d'elle, a u m ê m e 
ins tant , p a s s e n t q u a t r e h o m m e s p a r m i l e s ­
q u e l s e l le r e c o n n a î t G a s t o n et P i e r r e Gh-o-
d las . El le l e s su i t d'un r e g a r d ef frayé . A v e c 

tténors flocons de broui l lard s e n v o l e n l de 
iv iére où i l s s 'é lulaient c o m m e un s u a i r e 

Éie i m p a l p a b l e m o u s s e t t n e . A u boir. le 
ii-izou, le solei l e n c o r e pale s e c o u e tente­
nt q u e l q u e s n u a g e s e n g o u r d i s par le 
J-
est b i en d a n s l ' avenue d é s e r t e d u b o i s de 

n é s q u e le duel a u r a lieu. 
c d u c y e s t a r r i v é le premier , 
our t é m o i n s il a e u r e c o u r s à d e u x de s e s 
d e s , a n c i e n s sous-of f ic iers : l 'un s 'appel le 
l icunip et l 'autre S o u b i s e . S'il s'élait. a d r e s -
k s e s pairs , il s e sera i t h e u r l é à un refus , 
i onc l e s e u l e t te g é n é r a l de Guincour l . 

la propr ié té duque l o n a l la i t s e ba l tre , 
n ient a c c e p t é de le s e c o n d e r , m a i s i l s 
e n l i n f i r m e s et H o r a c e n e i eur a v a i t r ien 

ur l 'herbe c o u r t e r e c o u v e r t e tle g ivre , de 
•enne, l e s t é m o i n s o n t d é p o s é u n e p a n e 
sabres . L e u r f igure b o l é e e s t tr i s te , p r e s -

so l ennc l l e . Ce s o n t d e s s e r v i t e u r s de la 
ùtle, v e n d é e n s de vie i l le r o c h e e t d o n t les 
n d s - p è r e s a v a i e n t tué , a v a i e n t soulferL 
a i e n t fait m a s s a c r e r e n 93 , a v e c te g r a n d -
e de Vil leforL U n p e u d e h a i n e s e révei l -
d a n s l e g r a n i t de c e s coeurs , 
s n 'é ta ient p a s l à d e p u i s u n e m i n u t e qu'au 

a p p a r a i s s a i t le gi -oupe d e s Girod ias ; 
s t é m o i n s é l a t e n t d e u x j e u n e s c h â t e l a i n s 
b o r d s d u lac d e Gr-andteu, MM. de Jur-
e t de Coûta i s , q u e te d u c r e c o n n u t tout 
su i t e p o u r d ' a n c i e n s s o l d a t s d u 3 e dra-

l eque l d e s d e u x va-t-i l s e battre ? Quel le e s t g u e t q u e s s e c o n d e s , e t tes deujç^groupes , 
ce l te de c e s m a i n s qui v a r é p a n d r e te noble 
s a n g de c e l u i qu'alla a i m e ? I l s v o n t d ' u n p a s 
so l ide e t s o u p l e . T o u t e n e u x d é c è l e u n e force 
redoutable . I l s s o n t c a l m e s et s u r s d'eux.' aaniie, H o r a c e regarda i t s e s a d v e r s a i r e s C'est u n d u e ! à mor t . Certes , le d o c e s t ausr-i 
b r a v e . . . Sera-t- i l a u s s i r o b u s t e î 
, U s o n t d i s p a r u . Le v e n t souffla toujours 
p a r r a f a l e s g l a c é e s . L e ciel , p o u r t a n t e s t « u r 

n ia , ae s a l u a i e n t s i l e n c i e u s e m e n t . 
e s t é m o i n s s e concer tèren t . 
lebout, a u mil ieu' de l ' avenue , a p p u y é s u r 

é ta ient v e n u s la pipe a u x l è v r e s e t oon.ti-
l ieui d e f u m e r . P i erre c a u s a i t b a s a v e c 
•ton, le m a f n a p p u y é e s u r l ' épaule d e s o n 
* . e t lu i fa i sa i t d e s r e c o m m a n u a t i o n s . L a 

y défendre. 
vei l ie , i ls avciienl l ire a u s o i t à qui s e bal-
trait le premier . Le sort a v a i t d é s i g n é t ins -
ton. Il eût été difficile de d e v i n e r q u e l q u e 
é m o t i o n s u r c e s r u d e s p h y s i o n o m i e s . Ils 
é l a i e n t lit c o m m e à u n e part ie de c h a s s e , at­
t e n d a n t q u e le g a r d e eslt fait s o n rapport . 
P o u r t a n t il s e p a s s a que lque c h o s e d 'é trange . 
Q u a n d les t é m o i n s c u r e n t fini de c a u s e r et s e 
furent s é p a r a s , on vit l e s deux frères ret irer 
leur pipe d e la bouche , la d é b o u r r e r s o i g n e u ­
s e m e n t . Ja remet tre d a n s l'étui. Cela fait, i l s 
s e tendirent l e s m a i n s , s e r e g a r d è r e n t lon-
g u c m c n l . Ils s n i m a i e n t . Leurs y e u x d e v i n ­
rent h u m i d e s . El. tout à coup , g r a v e s , i l s 
s ' en lacèrent et s e m b r a s s è r e n t s u r les d e u x 
j o u e s . . . 

Le sort avuit d é s i g n é l e s a r m e s e t la p lace 
d e s a d v e r s a i r e s . 

I l s e n l e v è r e n t v e s t o n e l g i let ei. s e m i r e n t 
e n t e n u e de c o m b a t . 

Alors , l ' i c r i c s ' a v a n ç a et dil : 
— Je t i ens à le répéter , b i en q u e n o » té­

m o i n s le s a c h e n t , c a r il faut que ce soi t e n ­
tendu. Si m o n frère est tué . . . et si M. de 
V'iileXort e s t s a n s b l e s s u r e s , je prendrai l a 
p lace de m o n frère et je cont inuera i le c o m ­
bat. 

F r o i d e m e n t , le d u c répl iqua : 
— M e s t é m o i n s et m o i n o u s a v o n s a c c e p t é 

t o u t e s v o s cond i l i ons , t o u t e s ! . . . 
M. de Jui vie e n g a g e a l e s a r m e s , s e recu la 

de trois p a s et dit : 
— Allez ! 
E t te solei l , qu i vena i t enfin au b o u t de 

l 'avenue , de s e c o u e r s e s d r a p s de broui l lards , 
fit p a s s e r u n e ét ince l le b l a n c h e le l o n g d e s 
deux l a m e s . 

L e s d u e l s a u s a b r e s o n t r a r e s e n F r a n c e , 
s i ce n'ert d a n s l 'armée , e t e n d e h o r s d e l'ar­
m é e Ils sont s o u v e n t m o r t e l s . I .es r è g l e s de 
c e duel p e r m e t t e n t de porter d e s c o u p s d'es­
toc e t d e tail le , d e s e ba i s ser , de s e s o u l e v e r , 
de s a u t e r à droite et a g a u c h e , de r o m p r a . 

d ' a v a n c e r de faire e n uir m o l toute évo lu t ion 
a u t o u r de s o n advci -saire . L e s b l e s s u r e s s o n t 
parfo i s e f froyables . L ' e s c r i m e d u sabra , 
m o i n s c o m p l i q u é e q u e ce l le tlu f leu ie t et d e 
l 'épée, d o n n e l ieu à u n e l a r g e u r de m o u v e ­
m e n t s qui l a i s s e u n e v a s t e s u r f a c e ù décou­
vert . Le t ireur à l 'épée. a v e c s e s m o u v e m e n t é 
p l u s s e r r é s , a donc u n e supér ior i té s u r « o n 
a d v e r s a i r e . M a i s le d u c H o r a c e et l e s f rères 
Girod ias é ta ient a u s s i forls à I é p é e qu'au awV 
i i i e m e n t d u s a b r e . D e p lus , P i e r r e e t G a s t o n 
s 'éta ient b a t t u s p l u s i e u r s fuis dé jà , a v a i e n t 
par c o n s é q u e n t l 'habi tude du terrain, la cer­
titude de v a i n c r e cette fois c o m m e les précé ­
d e n t e s , t and i s q u e Vil lefort n 'ava i t e u qu u n e 
s e u l e rencontre , et uu pistolet , à C o m p i e g n e . 
Il possédni t c e p e n d a n t tou le la force et l'a­
d r e s s e q u e la s c i e n c e de l ' e scr ime p e u t a p ­
prendre , e t , d e v a n t c e s d e u x redoutab le s aU-
v e r s a i r e s . c 'étai t un a d v e r s a i r e n o n m o i n e 
redoutable . 

D è s la p r e m i è r e a t taque , o n c o m p r i t In 
g i a v i l é de la lutte. 

Ni l'un ni l 'autre d e s c o m b a t t a n t s n e t e n t e 
d e s c o u p s d e t r a n c h a n t ; t o u s deux , inaltrea 
d e leur c œ u r et d e l e u r s n e r f s . s o b r e s d e 
g r a n d s m o u v e m e n t s , s ' a t taquèrent p a r 
f r o i s s e m e n t s d e l a m e s , d e s i m p l e s dé 
m e i i t s . 

I l s s e tâ ta ient , l e s y e u x d a n s t e s v e u x , 
a u s s i t r a n q u i l l e s e n a p p a r e n c e q u e s' i ls fai­
s a i e n t u n e p a s s e d ' a r m e s d a n s u n a s s a u t en­
tre a m i s . . . 

P e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s , t o u s d e u x attn-
v irent la m ê m e tact ique . 

G a s t o n G i r o d i a s e s s a y a i t d ' a m e n e r p a r 
t o u s l e s m o y e n s p o s s i b l e * te d u c H o r a c e à 
s e l ivrer , à s'offrir à portée de l ' a r m e tant 
e n ne s e l ivrant paa h l i - m é m a . 
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